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Notes spirituelles

 
 : 

 « Je voyais que le grand obstacle [à 
notre perfection] venait de ce qu’on ne se 
regardait pas assez souvent ni assez 
sérieusement dans le miroir, c’est-à-dire dans le 
modèle qui nous est donné par la vie et les 
œuvres de Notre-Seigneur. » 
 
 « J’ai été particulièrement touchée de 
cette pensée : que Notre-Seigneur est venu sur 
la terre non seulement pour nous sauver, mais 
aussi pour être notre modèle, et que là 
seulement consiste la perfection, imiter ce divin 
modèle. 
 J’ai vu cela en détail et je ne l’avais 
jamais si bien compris, en même temps qu’une   
lumière intérieure me faisait voir qu’on ne pouvait arriver à la sainteté qu’en 
marchant sur les traces de Notre-Seigneur, et comment intérieurement et 
extérieurement, en toutes choses, il fallait faire pour qu’il en soit ainsi. 
 Je voyais que, dans la sainte Eglise, il y avait tant d’âmes qui étaient loin du 
degré de sainteté à laquelle le Bon Dieu les voudrait, parce qu’elles négligent cette 
pratique qui est si essentielle ; c’est là une des ruses du démon, de détourner les 
âmes, qui voudraient devenir parfaites, de s’appliquer à connaître et à pratiquer les 
exemples de Notre-Seigneur, pour les porter à des pratiques et à des dévotions qui 
sont bien secondaires, quand ce n’est pas pire, afin de priver ces âmes des 
immenses avantages et des secours tout particuliers qu’il y a à étudier et à imiter 
Notre-Seigneur. » 
 
 « Il serait bien trop long de dire en détail tout ce que j’ai compris de 
l’obéissance que Notre-Seigneur a pratiquée toute sa vie jusqu’à son dernier soupir, 
mais surtout à Nazareth, en se soumettant à la Sainte Vierge et à saint Joseph. Nulle 
créature ne peut comprendre les sublimes degrés des vertus que Notre-Seigneur a 
pratiquées dans le temps de sa vie cachée ; mais il est à la disposition de beaucoup 
d’âmes de bonne volonté qui le désirent, qui le demandent et qui font ce qui est en 
leur pouvoir pour cela, de comprendre pour leur plus grand profit spirituel, dans une 
certaine mesure, ce que Notre-Seigneur a fait pour nous et d’être éclairées et 
attirées par ses exemples. » 
 

 
Prière 

« Je vous en conjure, ô mon JESUS, priez vous-même en moi, afin que votre 
divin Père reçoive tout l’hommage, le respect, l’adoration qui lui sont dus et que je 
sois exaucée, car je veux l’être à tout prix, et obtenir par vous ce que vous nous avez 
appris à demander. » 
  

 


